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MOT DE LA DIRECTRICE GÉNÉRALE DU CREE 

 

 

Cette 3e édition des Portes ouvertes sur les actions environnementales en milieu municipal ont été 

pour moi un grand succès. Au fil des ans, nous apprécions, probablement comme vous, la mixité 

des participants, à la fois élus, inspecteurs, membres de la direction municipale, citoyens impliqués 

dans la conservation de nos ressources et consultants de tous genres.  Cette diversité complète la 

richesse des échanges de la journée.  

 

Le CREE et le COGESAF comprennent que les problèmes liés aux cyanobactéries sont loin d’être 

réglés et intéressent encore beaucoup les différents acteurs du territoire. C’est pourquoi nous nous 

engageons à continuer notre rôle d’information et surtout de transfert de l’information. Vous l’avez 

vu, certaines municipalités et MRC ont déjà beaucoup d’actions d’entreprises et plusieurs de celles-

ci peuvent se répéter dans les bassins versants d’autres lacs affectés par les cyanobactéries. C’est 

un des objectifs les plus importants visés par les Journées Portes ouvertes.  

 

Enfin, je souhaite remercier Hélène Leroux, directrice générale et Mariane Paré, conseillère de la 

municipalité de Dudswell pour leur généreuse contribution à faire de cet événement une réussite. 

Un gros merci également à tous les conférenciers qui nous ont offert leurs présentations tout à fait  

bénévolement.  

 

L’organisation de l’activité a également été rendue possible grâce à la contribution du Ministère du 

Développement durable, de l’Environnement et des Parcs du Québec, par le biais d’une subvention 

visant à mettre en œuvre notamment des actions de sensibilisation sur les problèmes liés aux 

cyanobactéries.  

 

Merci à tous pour votre apport bien particulier à cette journée, et j’espère à l’année prochaine!  

 

 

 

 

Jacinthe Caron 

Directrice 

Conseil régional de l’environnement de l’Estrie 
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Portes ouvertes sur les actions environnementales en milieu municipal 

Journée d’information technique sur la protection et la gestion de l’eau 
Animatrice : Jacinthe Caron, CREE 

Rédaction des Actes : Julie Grenier, COGESAF 

 

Accueil 

La journée est une initiative du CREE en collaboration avec le COGESAF. Elle a comme objectif 

d’outiller les municipalités dans la lutte aux cyanobactéries. 

 

Mot de bienvenue de Monsieur Jean-Pierre Briand, Maire de la municipalité de Dudswell 

Le maire rappelle les nombreuses initiatives de la municipalité de Dudswell en matière 

d’environnement et souhaite la bienvenue aux participants. 

 

Les pouvoirs municipaux en matière de protection de l'eau 

Me Catherine Choquette et Me Guillaume Rousseau, Professeurs, U de Sherbrooke 

 

Dans cette conférence, les professeurs Choquette et Rousseau ont abordé les compétences municipales 

générales sur l'eau par le biais de trois études de cas (protection des ressources en eau contre 

l'industrie minière ou gazière, protection des milieux hydriques, protection des plans d'eau contre les 

cyanobactéries) et la gestion intégrée de l'eau au niveau municipal.  

Lien vers la présentation :  

http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/choquette_rousseau.pdf  

 

Période d’échanges 

•  Est-ce qu’un règlement municipal (LAU) limitant l’utilisation d’engrais contrevient à la loi sur la 

protection du territoire agricole? 

Si le fait d’appliquer le règlement municipal ne contrevient pas au règlement provincial, le 

règlement municipal s’applique.  Pour les engrais, le règlement municipal est souvent plus sévère 

que le provincial, donc, il ne contrevient pas. 

• Est-ce qu’il existe un recueil des meilleurs règlements municipaux? Un document donnant une 

appréciation ainsi que les choses à éviter? 

L’exercice est difficile puisque l’appréciation est subjective.  Aucun document n’existe jusqu’à 

maintenant. 

• Est-ce légal de limiter l’accès au plan d’eau par les non-résidents? 

L’eau appartient à tous. Le problème est les points d’accès à l’eau. On ne peut pas obliger la 

création d’un accès public à l’eau si tous les terrains riverains sont privés. Un propriétaire peut par 

http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/choquette_rousseau.pdf
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contre donner l’accès aux lacs aux non-résidents, et ce, sans restriction. La municipalité propriétaire 

d’un lot riverain, peut gérer l’accès au plan d’eau, avec ou sans droit d’accès. 

• Il y a quelques années, une petite fille est tombée malade à la suite d’une baignade en rivière.  

Est-ce que la municipalité peut être tenue responsable? 

On peut poursuivre si on pense qu’il y eu un mauvais respect de la norme. La personne devra 

prouver que la municipalité n’a pas respecté la procédure nécessaire au maintien de la sécurité de la 

plage. 

 

Outils complémentaires 

 Groupe de recherche sur les Stratégies et les Acteurs de la Gouvernance de l’Eau : 

http://groupe-sage.ca   

 Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables : 

http://www.mddep.gouv.qc.ca/Eau/rives/index.htm   

 

Regard sur la gestion des milieux humides 

Madame  Andréanne Blais, Chargée de projets, CRECQ 

 

Les milieux humides, protégés en vertu de la Loi sur la qualité de l’environnement depuis 1993, causent 

bien des maux de tête aux aménagistes, développeurs et biologistes. À l’aube d’un nouveau cadre 

réglementaire sur la conservation des milieux humides et hydriques, il est possible d’affirmer que les 

acteurs municipaux et environnementaux québécois ont innové en matière de conservation des 

milieux humides.  Cette présentation a introduit la notion des milieux humides, a proposé un 

récapitulatif du cadre réglementaire et a présenté la liste des outils de conservation volontaire 

disponibles et testés dans certaines municipalités.  

Lien vers la présentation : 

http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/andreanneblais.pdf  

 

Période d’échanges 

 

La valeur écologique des milieux humides devrait s’élargir et intégrer la valeur hydrologique. La 

protection des milieux humides joue un rôle important dans la gestion des inondations et l’impact 

sur l’hydrologie doit être inclus dans la notion de valeur du milieu. 

Les certificats d’autorisations sont dispendieux et c’est un frein pour les propriétaires. Il faut 

également être flexible au niveau des activités du territoire permises dans ces milieux. Les 

connaissances aux niveaux des impacts de la perte des milieux humides sur la gestion des niveaux 

d’eau ne sont pas suffisantes. Il ne faut pas négliger l’impact des milieux humides sur la recharge 

des eaux souterraines. 

 

http://groupe-sage.ca/
http://www.mddep.gouv.qc.ca/Eau/rives/index.htm
http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/andreanneblais.pdf
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• Que devrait-on faire avec une terre qui est ennoyée à la suite de la construction d’un barrage de 

castor? 

Avec les permis nécessaires, on peut démanteler un barrage de castor. Si le barrage pose un 

problème de sécurité, la MRC a le devoir de le démanteler. La ville de Banff a d’ailleurs élaboré un 

plan de gestion du Castor ce qui évite de devoir démanteler l’ensemble des barrages et de 

conserver ceux qui ont des bienfaits.  

 

Outils complémentaires 

 Loi sur la qualité de l’environnement (article 22) : 

http://www2.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/dynamicSearch/telecharge.php?type=2&file=

/Q_2/Q2.htm   

 Analyse de la situation des milieux humides au Québec et recommandations à des fins de 

conservation et de gestion durable http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/rives/Analyse-

situation-milieux-humides-recommandations.pdf   

 Plan de conservation et de mise en valeur des boisés de la municipalité régionale de comté 

de Pierre-de Saurel: http://www.mrcpierredesaurel.com/upload/images/100302_-

_Plan_de_conservation_et_de_mise_en_valeur_des_boises_de_la_MRC_de_Pierre-

De_Saurel.pdf   

 

Gestion territoriale des milieux sensibles à l'érosion – Un outil cartographique d’aide à la 

décision au service des inspecteurs municipaux et des aménagistes de la MRC des Sources 

Monsieur Pierre Therrien, maire de St-Adrien et représentant de la MRC des Sources,  

Mme Karen Ann Page, D.a , m Jean-Simon Bédard, Chef d’équipe, Bios Consultants  

 

Les inspecteurs municipaux et de la MRC sont des acteurs clés en ce qui concerne la protection et 

l’amélioration de la qualité de l’eau. Pour jouer un rôle efficace, une bonne connaissance du bassin 

versant et de ses caractéristiques est essentielle. Ces intervenants devraient disposer d’outils leur 

permettant de visualiser les éléments sensibles sur le territoire et d’identifier les secteurs 

d’intervention prioritaires. En 2013, un mandat visant la création d’un outil géomatique de gestion des 

zones de sensibilité à l’érosion a été réalisé pour la MRC des Sources.  La présentation portait sur le 

contenu de cet outil, sur ses applications possibles et sur l’impact de l’utilisation d’un tel outil pour 

l’amélioration de la qualité de l’eau. 

Lien vers la présentation : 

http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/biosconsultants.pdf  

 

Période d’échanges 

• Est-ce que vous prévoyez inclure les corridors naturels dans votre analyse? 

http://www2.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/dynamicSearch/telecharge.php?type=2&file=/Q_2/Q2.htm
http://www2.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/dynamicSearch/telecharge.php?type=2&file=/Q_2/Q2.htm
http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/rives/Analyse-situation-milieux-humides-recommandations.pdf
http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/rives/Analyse-situation-milieux-humides-recommandations.pdf
http://www.mrcpierredesaurel.com/upload/images/100302_-_Plan_de_conservation_et_de_mise_en_valeur_des_boises_de_la_MRC_de_Pierre-De_Saurel.pdf
http://www.mrcpierredesaurel.com/upload/images/100302_-_Plan_de_conservation_et_de_mise_en_valeur_des_boises_de_la_MRC_de_Pierre-De_Saurel.pdf
http://www.mrcpierredesaurel.com/upload/images/100302_-_Plan_de_conservation_et_de_mise_en_valeur_des_boises_de_la_MRC_de_Pierre-De_Saurel.pdf
http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/biosconsultants.pdf
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Les demandes en ce sens proviennent surtout de l’industrie forestière.  Ils peuvent être intégrés au 

processus. 

• Quelle sont les prochaines étapes prévues par la MRC et les municipalités? 

Nous avons émis des recommandations à l’intérieur du rapport. La MRC pourra donner des suites 

au projet selon leurs objectifs.  

MRC : Cet outil est encore en développement. Les inspecteurs l’utilisent et mettent à jour 

l’information.  Nous sommes à la caractérisation et l’objectif est de prioriser les milieux humides à 

conserver. 

• Avez-vous travaillé avec les limites de bassins versants?  Est-ce que l’organisme de bassin 

versant a été impliqué?  

Le COPERNIC est impliqué dans la régie intermunicipale des trois lacs et est au fait de la recherche.  

Cet outil va les aider dans leur travail. Les actions proposées ne sont pas facilement finançables 

mais déjà le projet a été financé par le Fonds de développement régional (FDR). Les inspecteurs 

sont très heureux d’avoir accès à toutes ces données directement sur leur portable et de pouvoir 

l’utiliser au quotidien.  C’est un premier pas vers l’amélioration  de la qualité de l’eau des trois lacs. 

Des travaux d’enrochement ont été faits en amont ainsi que des bassins de sédimentation pour 

limiter l’apport de sédiments au lac. 

La gestion de la sédimentation doit faire partie d’une approche intégrée qui commence à être 

appliquée dans les plans de développement. 

• Est-ce que la notion d’espace de liberté et de zones inondables pourrait être intégrée?  

C’est une partie de l’outil qui peut être pris en considération en fonction des besoins des MRC. 

L’outil a aussi des limites.  Il n’est pas précis mais il est juste.  On fait le mieux qu’on peut avec les 

données disponibles. Le fond FDR a vraiment contribué à faire lever des projets d’amélioration de la 

qualité de l’eau. 

 

Outils complémentaires 

 Quantum GIS (logiciel gratuit de gestion de cartes) : http://www.qgis.org/fr/site/   

  

 

Le suivi de la présence des cyanobactéries dans nos plans d’eau : présentation du 

réseau   Sentinelle des Lacs  

Madame Julie Grenier, Coordonnatrice de projets, COGESAF 

LE COGESAF, en collaboration avec le CREE,  a mis sur pied un réseau de Sentinelles afin d’assurer un 

suivi visuel des plans d'eau. Les Sentinelles s'engagent à signaler au MDDEFP leurs observations de 

cyanobactéries et transmettent l'information à l'OBV dans le but que ce dernier puisse mieux planifier 

ses actions sur le terrain. 

Lien vers la présentation : http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/juliegrenier.pdf  

 

http://www.qgis.org/fr/site/
http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/juliegrenier.pdf
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Période d’échanges 

 Si un lac s’organise en association, est-ce qu’il peut participer? 

Bien sûr, COGESAF peut même aider une association à se mettre sur pied. 

 Les sentinelles peuvent-elles établir la toxicité des cyanobactéries? 

Non, et pratiquement personne ne peut. Seules les analyses en laboratoire permettent de 

déterminer la toxicité. On demande d’ailleurs aux sentinelles d’être prudentes, de ne pas nager 

dans l’eau affectée pour recueillir l’échantillon. La présence de cyanobactéries est aussi un 

indicateur de l’état du plan d’eau. C’est important pour signifier un problème d’eutrophisation. Ca 

démontre qu’il faut agir, car c’est un signal comme quoi le lac est trop chargé en nutriments. 

Une sentinelle témoigne de l’intérêt de son association pour le projet. Elle  rappelle à tous que 

seulement le laboratoire du ministère (CEAQ) peut faire les analyses valables. 

 Combien de temps peut se passer entre le signalement et la confirmation? 

Comme il n’y a qu’un seul laboratoire accrédité, les résultats de l’analyse peuvent être long à 

obtenir, parfois jusqu’à 30 jours. La période d’action des sentinelles est surtout de mai à novembre. 

En 2011, on a eu des cyanobactéries jusqu’en novembre, donc on doit couvrir la plus longue période 

possible. 

 Lorsqu’une sentinelle identifie une fleur d’eau et que sa présence  est confirmée, quelle est la 

suite? 

La municipalité est la première porte d’entrée de l’information. Depuis 2 ans, les OBV la reçoivent 

également. Si la concentration indique une limite d’usage parce que trop importante, un avis sera 

publié dans les journaux. Il n’y a pas de communication directe aux associations. Le rapport annuel 

se fait plus tard dans l’année. 

 Qui est responsable d’initier une action? 

Une action est entreprise seulement s’il y a un problème de santé publique. Les informations sont 

toutefois prises en considération dans le Plan Directeur de l’Eau, duquel découlent les actions. 

 Est-ce que les autres organismes de bassin versant de l’Estrie sont impliqués? 

Le COBARIC a participé à la formation du 1er mai. Donc les autres OBV commencent à s’impliquer 

dans le projet. 

 

Une sentinelle mentionne qu’elle constate une augmentation du nombre et de la durée des fleurs 

d’eau dans son lac. Le problème est que la toxicité n’est pas connue. Il faut que les municipalités et 

les associations se parlent davantage pour échanger sur le problème, car il est encore bien 

important et la population n’est pas rassurée. 

 

Outils complémentaires 

 http://www.cogesaf.qc.ca/18-juin-rencontre-sentinelle-des-lacs-a-starford/  

 

 

http://www.cogesaf.qc.ca/18-juin-rencontre-sentinelle-des-lacs-a-starford/
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Partie II  

Présentation de mesures concrètes mises en place par des municipalités 

 

Bilan des actions du Plan directeur de l’eau du bassin versant de la rivière Magog  

Mesdames Chantal Pelchat et Nathalie Perron, Division environnement, Ville de Sherbrooke 

 

La Ville de Sherbrooke s’est engagée en 2008 à élaborer un Plan directeur de l’eau (PDE) du bassin 

versant de la rivière Magog. Le projet de PDE du bassin versant de la rivière Magog se distingue par son 

échelle régionale avec un bassin d’une superficie de 250 km². Le succès de ce projet réside notamment 

dans la volonté de ces municipalités et MRC d’entreprendre des actions ciblées et concertées visant à 

maintenir et à améliorer la qualité de l’eau, les écosystèmes et le potentiel récréotouristique de l’eau. À 

ce jour, 32 des 38 actions pour lesquelles la Ville de Sherbrooke est interpelée sont en cours de 

réalisation ou ont été complétée.  

Lien vers la présentation : 

http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/perron_pelchat.pdf 

 

Période d’échanges 

• Qu’est-ce qu’un jardin de pluie? 

Un jardin de pluie est un lieu de rétention aménagé avec des végétaux horticoles aux endroits 

stratégiques pour recueillir les eaux de pluie. 

• Est-ce qu’il existe un suivi des actions du Plan directeur de l’eau du bassin versant de la rivière 

Magog? 

Le suivi est fait par le COGESAF et est présenté lors des rencontres du comité local de bassin 

versant qui a lieu annuellement. L’avancement des projets peut être consulté sur le site internet du 

COGESAF (http://www.cogesaf.qc.ca/plan-directeur-de-leau/clbv/clbv-riviere-magog/) 

 

Outils complémentaires 

 Plan directeur de l’eau du bassin versant de la rivière Magog : 

http://www.ville.sherbrooke.qc.ca/sous-site/environnement/les-grands-dossiers/les-grands-

dossiers/qualite-de-leau-des-rivieres-et-des-ruisseaux  

 Guide de contrôle de l’érosion : http://www.ville.sherbrooke.qc.ca/sous-

site/environnement/les-grands-dossiers/les-grands-dossiers/controle-de-lerosion-et-des-

sediments   

 Projet du ruisseau des Vignobles : http://www.cogesaf.qc.ca/protegeons-le-ruisseau-des-

vignobles   

 

 

 

http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/perron_pelchat.pdf
http://www.ville.sherbrooke.qc.ca/sous-site/environnement/les-grands-dossiers/les-grands-dossiers/qualite-de-leau-des-rivieres-et-des-ruisseaux
http://www.ville.sherbrooke.qc.ca/sous-site/environnement/les-grands-dossiers/les-grands-dossiers/qualite-de-leau-des-rivieres-et-des-ruisseaux
http://www.ville.sherbrooke.qc.ca/sous-site/environnement/les-grands-dossiers/les-grands-dossiers/controle-de-lerosion-et-des-sediments
http://www.ville.sherbrooke.qc.ca/sous-site/environnement/les-grands-dossiers/les-grands-dossiers/controle-de-lerosion-et-des-sediments
http://www.ville.sherbrooke.qc.ca/sous-site/environnement/les-grands-dossiers/les-grands-dossiers/controle-de-lerosion-et-des-sediments
http://www.cogesaf.qc.ca/protegeons-le-ruisseau-des-vignobles
http://www.cogesaf.qc.ca/protegeons-le-ruisseau-des-vignobles
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Projet piquets : délimitation de la bande riveraine en secteur agricole, mun. de Stratford 

Monsieur Bernard Lapointe, Conseiller technique, MAPAQ 

 

La présentation portait sur un projet de revégétalisation naturelle des bandes riveraines en milieu 

agricole en Estrie. M. Lapointe a présenté les étapes de réalisation du projet ainsi que les résultats 

obtenus. En résumé, celui-ci consiste à baliser les cours d’eau chez les entreprises agricoles dans le but 

d’assurer le respect des bandes riveraines réglementaires. L’information et la sensibilisation des 

producteurs agricoles en matière de bandes riveraines s’effectuent de concert avec les intervenants 

locaux et régionaux (conseillers du MAPAQ et du Club Agro de l’Estrie, coordonnateurs de bassins 

versant, employés municipaux, etc.). 

Lien vers la présentation : 

http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/bernardlapointe.pdf 

 

Période d’échanges 

Félicitation pour le projet.  Ce projet devrait se reproduire à plus grande échelle. 

C’est un projet très simple puisqu’il suffit de délimiter la distance et de mettre les piquets. 

• Comme vous y êtes-vous pris pour sensibiliser les agriculteurs au projet et les inciter à 

participer? 

Il faut démontrer qu’un cours d’eau protégé demande moins d’entretien.  Aussi, le producteur peut 

récolter le foin à la fin de la saison.  Les piquets sont placés de façon à laisser la machinerie à passer 

entre les piquets. 

 L’inspecteur a un rôle important dans la sensibilisation des agriculteurs.  Si l’inspecteur prend un 

temps pour discuter avec le producteur et lui expliquer les avantages de protéger sa bande 

riveraine, les autres intervenants peuvent ensuite l’aborder plus facilement. 

Le MAPAQ n’est plus porteur de dossier mais le personnel est disponible pour la formation. 

• Quelle est la différence entre un fossé de drainage et cours d’eau? 

La distinction n’est pas facile. La cartographie du MRN est la première délimitation. Le projet peut 

aussi se faire sur les fossés. 

Définition de cours d’eau du MDDEFP : http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/rives/delimitation.pdf   

• Qui a initié le projet? 

Le MAPAQ a fait une journée de formation et le réseau local a été intéressé par le projet. L’UPA 

local a fait la diffusion de l’information et le MAPAQ a été sollicité pour la formation des piqueteurs. 

• En profitez-vous pour faire d’autres types intervention?  

Oui, l’ensemble des informations sur les autres programmes existants pour améliorer les pratiques 

est présentée aux producteurs. 

 

http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/bernardlapointe.pdf
http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/rives/delimitation.pdf
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• Les limites des syndicats de secteur de l’UPA suivent maintenant les limites des MRC.  C’est facile 

de trouver un porteur de dossier au sein de l’union.  Lorsqu’un projet est présenté avec du soutien 

pour le producteur, c’est plus facile d’avoir sa participation. 

• Est-ce que l’UPA  a l’intention de faire la promotion des bons coups? 

Il y a beaucoup de bons coups et ils ne sont pas assez mis en lumière. Malheureusement, les 

mauvais joueurs sont souvent mis de l’avant mais l’UPA ne soutient jamais un producteur fautif. 

L’UPA est toujours partenaires des bons projets. 

• Le projet ne s’applique qu’au cours d’eau et non aux fossés de drainage. Comment fait-on pour 

réduire le phosphore qui provient des fossés? 

Il n’y a pas de solution directe pour la bande riveraine puisque le producteur n’a pas l’obligation de 

maintenir la bande riveraine sur les fossés. Par contre, les producteurs doivent avoir des PAEF afin 

de limiter l’apport de phosphore aux cours d’eau. 

UPA : l’ensemble des entreprises doivent avoir un bilan phosphore positif. Malheureusement, tous 

les efforts mis ne se répercutent pas sur la qualité de l’eau.  Il faut se poser la question sur les 

actions à faire. Par exemple, Bleu Massawippi fait la promotion des cultures intercalaires et le semi-

direct. 

Les agriculteurs sont facilement convaincus lorsque nous avons des arguments qui démontrent la 

rentabilité. Lorsqu’on travaille par bassin versant, avec l’ensemble des acteurs, on a de meilleurs 

résultats. 

Les attentes ne sont pas les mêmes pour les riverains et les agriculteurs.  Chacun devrait faire sa 

part.  Les agriculteurs gagnent leur vie avec leur terre, il faut que les riverains soient conscients des 

efforts faits par le milieu agricole et les riverains également doivent participer à l’effort collectif. 

 

Dudswell et la protection de son environnement  

Madame Mariane Paré, Conseillère municipale, municipalité de Dudswell 

Présentation des projets et efforts de la municipalité de Dudswell pour la protection de son 

environnement, des actions concrètes et de sensibilisation avec les partenaires actifs dans la 

municipalité. 

Lien vers la présentation : http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/marianepare.pdf  

 

Période d’échanges 

• Pourquoi réaménagez-vous les ponceaux? 

La première préoccupation est la sécurité des citoyens.  Un ponceau mal installé ou mal 

dimensionné peut aussi créer de l’érosion et être une source de sédiment. 

• Avez-vous pensé aux lumières DEL pour changer l’éclairage de rue? 

La décision n’a pas encore été prise.  Une nouvelle technologie au sodium (flat sodium) est 

envisagée. Une nouvelle technologie moins agressive est accessible pour les lumières DEL (street 

view).  Il existe des subventions d’Hydro-Québec pour aider les municipalités à faire le changement. 

http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/marianepare.pdf
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Outils complémentaires 

 Site de la ville de Dudswell : http://www.ville.dudswell.qc.ca/  

 Lumières « street view » http://www.lumec.com/pdf/series/StreetView_fr.pdf  

 Subventions HQ pour l’éclairage de rue : http://www.hydroquebec.com/affaires/efficacite-

energetique/programmes/programmes-batiments/volet-eclairage-public-a-del/  

 

 

Partie III  

Atelier de travail  

 

Discussion sur le thème AGIR DANS UNE VISION DE DURABILITÉ ENVIRONNEMENTALE  

Animé par M. André Godin, Association pour la protection du lac D’Argent, Dudswell  

Avant l’atelier, m. Godin a présenté le principe de durabilité environnementale, notion intégrée au 

concept de  développement durable mais souvent occultée par le terme développement. Quelques 

notions de base sur la durabilité environnementale ont été présentées, liées aux trois sujets ensuite 

abordés en ateliers : (1) la gestion écologique des tributaires de nos deux lacs, (2) des pratiques 

écologiques de prévention des cyanobactéries et (3) la mobilité aquatique humaine et motorisée.  

Lien vers la présentation : http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/andre_godin.pdf 

 

Résumé des discussions 

Pour assurer une bonne qualité d’Eau dans les tributaires, quelles seraient les pratiques 

écologiques et durables que vous verriez mettre en place prioritairement?  

Plusieurs groupes ont travaillé sur cette question, ce qui démontre l’intérêt porté envers le rôle des 

tributaires dans le maintien de la qualité de l’eau. Les pratiques à adopter qui sont ressorties des 

discussions sont les suivantes :  

L’acquisition de connaissance :  

• Établir l’impact de chacun des tributaires pour mieux prioriser les actions 

Le travail à la source :  

• La mise à niveau des fosses septiques, voire, le raccordement aux réseaux d’égout, si possible. 

• Reboiser les rives : assurer la formation des jeunes et des propriétaires riverains pour la 

plantation d’arbres. Un accompagnement intergénérationnel pourrait être intéressant.  

• Baliser les sentiers de VTT 

Davantage de sensibilisation, éducation, responsabilisation des acteurs :  

• La responsabilisation des acteurs le long des tributaires. 

• La mise en place de groupe de défense de chacun des tributaires.  

• La révision des habitudes de gestion des terres pour réduire à la source les émissions de 

nutriments.  

http://www.ville.dudswell.qc.ca/
http://www.lumec.com/pdf/series/StreetView_fr.pdf
http://www.hydroquebec.com/affaires/efficacite-energetique/programmes/programmes-batiments/volet-eclairage-public-a-del/
http://www.hydroquebec.com/affaires/efficacite-energetique/programmes/programmes-batiments/volet-eclairage-public-a-del/
http://environnementestrie.ca/imports/pdf/journeemun/andre_godin.pdf
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• Informer davantage, par le biais de la télévision, dans les lieux communautaires 

Le suivi des actions :  

• Fixer des objectifs pour chaque tributaire et effectuer des suivis des résultats 

 

De quelle façon pourrait-on assurer la sécurité relativement à la mobilité motorisée et humaine 

(natation, pédalo, planche à voile…) sur nos plans d’eau ?  

Deux groupes ont eu le temps de réfléchir à des éléments sur la question de la sécurité nautique. 

Les principales idées ressorties sont :  

 La sensibilisation des usagers par les associations riveraines 

 Des patrouilles nautiques de la S.Q., ou d’étudiants formés par la S.Q.  

 La brigade « splash », qui propose des formations données par les sauveteurs 

 L’installation de bouées.  

 Ressortir les recommandations du rapport « Boucher » sur les motorisés : 

http://www.mels.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/SLS/promotion_securite/Rappo

rtBoucher.pdf  

 

 

Mot de la fin, par Jean-Paul Raîche, Président du COGESAF 

 

Monsieur Raîche a remercié tous les participants de la journée et a répété l’intérêt d’organiser des 

journées comme celles-ci qui permettent aux municipalités de constater la multitude d’actions et 

d’outils qui peuvent être évalués pour encore mieux jouer leur rôle en matière de maintien et 

amélioration de la qualité de l’eau.  

 

 

http://www.mels.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/SLS/promotion_securite/RapportBoucher.pdf
http://www.mels.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/SLS/promotion_securite/RapportBoucher.pdf

